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Eoir. Cependant plusieùrs éleveurs sont d'avis qu'il
est. préférable de ne leur donner qu'unseoul ropas"Quand on leur donne trois 'rept-, il convient de leur
donncr le ti oisième repas bien auparavant la noirceur

4o'. On ne doit pas oublier ,de faire usage du sel·ã
l'égard.des moutons. Il est reconnu que le sel no lour
est pas aussi nécessaire en hiver qu'on été; cependani
il importe do leur en donner au moins une fois par
semaine.

Le soin des harnais.

Un harnais qui a été sur le dos d'un cheval pendant
plusieurs beures, durant les chaleurs ou par un temps
de pluie, devient humide; s'il n'est convenablement
nettoyé, le dommage cause au cuir par cette humi-
dité est irréparable. Si, après qu'on a enlevé lo harnais
dans cette condition, il est accroché sans aucun soin,
les traits et les guides deviennent noueux, la selle et
l.a bride restent tordues; le cuir lorsqu'il est sec re
tiett la forme que lui avait donné'son état d'humi-
dité, et lorsqu'on veut redonner au harnais sa pro.
mière forme, le cuir et1a couture en souffrent. On ne

. peut dans ce cas donner au harnais sa souplesse or-
dinaire, qu'en le frottant avec de l'huile ou de li1
graisse. L'eau cause du dommage au harnais, mais le
dommage fait par la vase et l'humidité saline de
l'animal est encore plus considérable. La vase en sé-
chant abEorbe la graisse et ouvre les pores du cuir
par lesquels s'infiltre l'eau, tandis que lo caractère ta-
lin de la perspiration du cheval brise le cuir et les
coutures du harnais. Afin de donner plus de durée
aux harnais, de les tenir en état de conservation,
tout le cuir doit être lavé et huilé immédiatement
après qu'il a été soumis à- I lhumidité ou salis par la
vase. Si un harnais est complètement nettoyé deux
fois par année, et chaque fois qu'il a été exposé à re-
cevoir de l'humidité ou sali par la vase, le cuir con
servera sa souplesse et sa force pendant plusieurs an-
nées.

Choses et autros.

Le deiuer de lacolonisationi.-Il est étonnant de voiries grands
résultats que les petits moyens peuvent produire quand ils sont
mis en oeuvre par P1associationi. Le deuier de samut Pierre pro-
cure au souverain Pontife une grande partie des ressources né-
cessaires ait Saint-Siège pour 1 administration de l'Eglise un-
verselle. L'obole de la Propagation de la Foi soutient les mis-
sions lointaines. Le petit sou de la Sainte Eufatuce, arrache
tous les ans des milliers d'enfants à la mort éternelle. Notre
miècle si fier des progrès modernes n'ai rien produit de plus
grand que ces merveillouses inventions do la charité.

Grâce à M. le curé Labelle, nous avons do plus dans notre pro
vince le dnier de la colonisation. L'ouvre est encore à ses dé-
Squta et déjà, ello donnae d'excellents résultats. Pour devenir

lus féctido encore et produire des fruits merveilleux, elle n'a
esoin que d'étro connue et propagée. Qui pourrait se flatter

d'Atre bon canadien, s'il ne s'intéressait aujourd'hui à la colo-
nisation et n'apportait son obole au fond qui doit servir a lai
construction de's chnpelles, à l'entretien du prêtre et à l'ouver-
ture des chèniis dans leo paroisses naisantos? Il s'nigit 'ici
d'uneo'euvre religieuse non moins que patriotique. Aider ait
défrieliemeut et a la foudation (le nouvelles paroisses dans les
cantons lu Nord, c'est A la fois agrandir notre patrie et
étendre le règue de la religion; c'est détounier nos canndiens
de lénmigratiou, c'est :srracher les inilliers d'anes A la cent::-
gion des-Etats-Unis, c'est assurer à notre peuple (les éléments
de vitalité qui dais un avenir prochiain doubleront sa force e;
* son influenco nu milieu des nationalités étranigèr'es. Et qu'un y
ponge bien, voilà la grande couvre que lo modeste denier de la
polouisation peut accomplir, s'il prend dans le pays les déve-

1 loppemen ts nécessaires. Nous sommes plus d'un million de ca-
nitdions-fraiçais ; à ce compte un contin par 'annéo'donuerait
$10,000; 10 centins donneraient $100,000. Avec( de pareilles
ressources, jointes aux octrois du Gouvernement, calculez. ce.
que l'on pourrait ouvrir· de chemins, construire do chapelles,
entretenir de missionnaires et par là créer de nouvelles pa-
roisse-s. Le moins que l'on puisse dire, c'est que toute la région
des Laurentides se coloniserait en moins do vingt aunées et
qu'une nouvello ro de grandeur se lèverait pour le peuple Ca-
nadien-français.

Eh bien ! que l'on travaille doue partout A exploiter l'im-
mense ressource qui nous est oflerte. Nosévèques nous préoclien t
sur ce point de paroles et d'exemple: â nous d'écouter, de com-
prendre et d'agir. Il faut que le denier de la colonisation sO
propage, qu'il devienne populaire, qu'il entre dans les mours;
il faut qu'il se compte à l'avenirnon plus par centaines, mais
par milliers, par centaine de milliers le piastres. L'avenir est
l, je veux dire lavenir le la colonisation qui assure lavenir
de la province do Québec et du peuplo Canadieu-français.-
Le Nord.
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Rien ne saurait mieux démontrer le mérite et l'importance
de cette publication, que la reproduction du sommaire qui
suit:

Un extrait de Cuisine.-Mauièrc de faire difrórents Bouillons,
Soupe à la purée do divers légumes. le Boudin, la Saucisse,
le Froiuage, le Cervelas, l'Andouille, le Petit Saló.-Maîniòre
do faire -toute espèce <le Patisseries, d'Entrarnets Sucrés,
Confitures, Sirops.-Manière de cuire toute espèce de Po-ie.
sons-La conservation du Gibier, des Viandes, du Poisson,

- des oEufs, du Beurre, du Latt <les Léóimes-Salaison des
Viandes, du Jambon, di Benrre-Blanc iissage et Repassage
du Linae-Eutretion des Vôtemente-Mladdies et indisposi-
tions-PharmaciO de Manage.
En vente au détail chez les principaux libraires, et. on gios

chez l'éditeur M. Antoine Langlois, 9 rue Buade, Québec.
Prix on gras: $15.00 pour cent exemplaires. En détail: 25 ets
par exemplaire.

Le boa ciflivatur.-Il réfléchit beaucoup ot la réflexion lui
apprend que le gîand secret de l'économie rurale est lette rien
laisser perdre, d acheter peu et de vendre beaucoup. La terré,
bien ou mal cultivée, décide de la richesse ou de l'indigence
d'un pays; car la culture de la terre est l'origine et le piincipd
de toutes les richesses dont jouissent les hom-os.

.PCn8ée8-Il y a doux choses auxquelles il Lait se faire, sotus
peine de trouver la vie insupportable: cO sont les injures dlu
temps et les injustices des hommes.

Le plus riche dos hommes, c'est l'économo; 'lo plus paîtwvro,
c'est l'avare.

Il n'y a personne qui ait plus d'ennemis dans lo nioudoqu'un
liomme droit, lier et sensible, disposé à laisser les personnes at
les choses pour ce qu'elles sont, plutôt qu'à les prendra potîr
ce qu'elles no sont pas.

,ECETTES

Fabrication du vinaigre avec de l'eau d'érable.

Faites bouillir l'eau d'rablo jusqu'à ce 'qu'elle soit réduite
de moitié, mettez ensuito cette eau réduito dans un baril, dains
un endroit pas trop froid ; au bout d'un mois et deit! vots ai-
rez dt vinaigra passable, et ait bout le trois ou quatre lois,vons auniez (ti vinaigre do premièrO qualité.

Mettons que génîéralomotint quatro gallons d'eau d'érablo
donnent utno livro da sierc, dont li plus hant j rix sera defix
cetutitus, quatre gallons d'eauId'éraloe vous dontnent iolix g:i-lotis do vinaigre, lonit le nuindre pix vendit on gros sera lo
vingt con ins, vous gagneriez le- trois quarts aui change. Mct.-
tez encore (lite.vous saliviez la moitié til la déperis- dit bois
puour faire bouillir, la iioitié du tnmtîps et vous sauvez toits les
risques d gâtor votre cani en lai rédtuisaut ait dégré exigé pour
la iettro oit sucro.

Ei fiisait moins rédnire L'eau, lo vinaigro prend pl us d
temps à se faire et est uoins bon.


